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CONCEPT

ABOIEMENT
AMURER
AOUTAT

ASCENDANT
BANTOU

BIOLOGIQUE
BIZUTAGE

BOOKMAKER
BOUCHOTEUR

CARRER
CELLULAIRE
CENTRAGE
CI-GIT

CLAMEUR
COBALT
COMICE
CONCILE
CORIACE
DRIBBLEUR
ECAILLE

ECROULER (S’)
ENDURCI

ENVASEMENT
EPLORE
ERRANT
ETAMER
FAVEUR
FEEDER
FERMETE

FLOCONNEUX
FORFAITURE
GERMAIN
GLACIER
HIBOU

HISTOLOGIQUE
INCINERATION

Horizontalement
A. Instruments permettant l’ouverture de bou-
teilles. B. Te transformes progressivement. Espace
vide. C. Ancien supplice. Maltraité, pour un Suisse.
D. Ce sont de futurs adultes. Article. Sortie de
terre. E. On parle aussi de reptation. Pouffé.
F. Interjection manifestant l’insouciance. Il rayon-
nait sur l’Egypte. Partie tombante d’une jupe.
G. Au moyen de. Traçais le contour. H. Jeu de stra-
tégie. Envahie par les eaux. I. Arrivé à terme. Son
tintement n’annonce rien de bon. J. D’humeur très
joviale. Rend une surface lisse. K. Pronom. Variété
de café. L. Entretien particulier. Lettre grecque.
M. Point de départ d’une nouvelle période his-
torique. Eroder. Chrome. N. Orge des brasseurs.
Déficit salivaire total. O. Supports de pont. Les
enfants jouent avec dans le sable. P. Carcasse.
Faire preuve de malignité. Accorde sa confiance
(se).

Verticalement
1. Choisir le gagnant parmi deux candidats ex
æquo. Vitesse d’exécution d’une œuvre musicale.
2. Prit la poudre d’escampette (s’). Exprimais ta
colère avec violence. 3. Oiseau symbole de la
paix. Interjection. Héros suisse. 4. Aluminium.
De grandes dimensions. Exercice militaire.
5. Technique visant à promouvoir un produit.
Hep ! Narine de grand mammifère. Abusé. 6. C’est
une partie du sang. Cornet de glace. Souverains
déchus. 7. Fabriquèrent en série. Femme idolâ-
trée. 8. Plante au parfum capiteux. Modelé à la
main. 9. Se trouvant. Import-export. Le numéro
un du champ de courses. 10. On y glisse des
bulletins. Spécialité espagnole. Outil servant à
serrer des écrous. 11. Mettrai petit à petit au point.
Mammifère du genre bradype. M’adressai à Dieu et
à ses saints. 12. Se donne beaucoup de peine. Mis
les points sur les i. Obtenue.

INEXECUTABLE
INFINI
IRANIEN

LOCOMOTIVE
MARIGOT
MARNAGE
MOISIR

ORNITHOLOGIE
OUVRIR
PARDIEU

PARTENAIRE
PIAZZA

PLANTOIR
PLIURE

PONDAISON
RABBIN
RADIAL
RAMURE
RAVIOLI

REFRACTER
RENDRE
RESINER
RUINURE
SACRER

SELLERIE
SEMENCE
SEREIN
SILICE
SOMITE
SUIVRE

SURBAISSE
SURNOM

SYNERGIQUE
TIRAMISU
VOLUTE

Lemotmystérieux

Solutions des jeux précédents

Les chiffres vont de 1 à 9 et n’apparaissent qu’une
seule fois par ligne, colonne et carré.

Lesmotsfléchés ParGuillaumeSweig N° 812 LeSudoku

Lesmots croisés N° 2557Lemotmystérieux Adécouvrir: unmotde 10 lettres

b

a

FUTURS
PAPILLONS

VIN DE
BOURGOGNE

c

a

MOQUERIE
COLLECTIVE

MARQUE DE
VIRGINITÉ

c

a

MAMMIFÈRE
ÉDENTÉ

MÉLANGE
BIZARRE

c

a

AGRÉMENTÉ
D’UN

DIAMANT

ACCÉDER

a

UN NEZ
FAMILIER

c

a

VANNE

IDÉE CON-
DAMNÉE

c
SANS

DANGER

b

d

UNITÉS DE
PUISSANCE

INSTRU-
MENTS

b

d

REGARDE
ATTENTIVE-

MENT

ADORER

b
SOULÈ-
VEMENT

POPULAIRE

b

d

DESSIN

IL POUSSE
LES

BARGES

b
MARQUE

D’INDIFFÉ-
RENCE

b

d

GOUTTE
D’EAU

NIAISES

b

d

HAUTAIN

TAMBOUR
ROTATIF

b

d

ANGOIS-
SANT

SORTIE DE
DONNÉES

b

d

SANCTION
SCOLAIRE

ATTACHE-
RAS

b

a

RACONTE
DES

BÊTISES

BLÂME

cTROU DANS
LE SOL

POINT
PRESSÉE
d

d

INVITÉ

d

POINT
SEREIN

d

APPAREIL
DE

SERRAGE

d

MÉDECIN
SPÉCIALISÉ

d

SUPPORT
DE QUILLE

d

PASSIONNÉ

d

PLUS
ALCOO-
LIQUE

c
SATELLITE

DE
LA TERRE

c
PASSERAIT

À CÔTÉ

c
PARVENUE

AU NEZ

c
EXPRESSION
DE SOULA-

GEMENT

c

ALLONGE

cDÉRANGÉES
AU NIVEAU

DE
L’ESTOMAC

c
PERDS
LA VIE

c

CONVENU

c
N’EST PAS

INUTILE

c
FLEUVE
ITALIEN

c
COMPOSÉ

DE FER

c

d

COUP
DE TENNIS

SUFFIXE
VERBAL

c

d

QUESTION
DE TEST

TEL
UN VENT

c

d

PÉRIODE

RÉAPPRO-
VISIONNE-

MENTS

c

d

MUGIT

ATHLÈTE

c

d

COLORIS

FABRI-
QUERAI

EN ATELIER

c

d

DIRECTION

POSSESSIF

c

d

TORTURÉES

REMPLA-
CEMENT

c

d

CHAUFFAGE
DE PLEIN

AIR

COLORÉE

c

d

CONVIEN-
DRONT

INTER-
JECTION

c

d

PARENT

CARACTÈRE
SPONTANÉ

c

d

COUP
DE MAIN

CROCHET
À VIANDE

c

d

FLEUVE
D’EUROPE

RECHERCHE

c

d

SURPRIS

SENSATIONS
AUDITIVES

c

d

INSTALLÉ

COUPER

c

d

ASSEM-
BLAGE

DE MÈCHES

ARTICLE

c

d

DEVISES
ROUMAINES

ANIMAL
MOU

c

d

SPÉCIALITÉ
ITALIENNE

BOUT
DU PORT
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Sudokun° 1077

Mots fléchés n° 811

Mots croisés n° 2556
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Sudokun° 1078

Grille n° 1079 - Force 1
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9
3 2 4

Grille n° 1080 - Force3

j'ai pas le choix, àmoins d'un miracle. miracle!il est absolumentindispensable que vouscommenciez à faire du sport! FITNESS
FERMÉ
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Bienvivre

Sciences L’hibernation
de l’ours intéresse lamédecine

humaine 39

Cr
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VisiteDe la capitale
allemande avec la série
«BabylonBerlin» 42

NutritionMangez
des épices, vous
vivrez enbonne
santé 41

Lemonde
magique des
matériaux

SASKIA GALITCH
saskia.galitch@lematindimanche.ch

Q
uoideplusbanal qu’unverre à
eau?Ouqu’uncouteau,unepe-
tite cuillère, unecrucheenplas-
tiqueouun journal? Pourtant, à
y regarderdebeaucoupplus

près, cesobjetsduquotidien sont fasci-
nants.Nonseulementpar leurs struc-
tures, aussi bienà l’échelleduvisiblequ’à
cellede l’invisible,mais aussi pour ce
qu’ils racontentde l’histoirede l’humani-

té etdisentdenos cultures etdenos socié-
tés, expliqueMarkMiodownik.
Chercheur en sciencesdesmatériaux, in-
génieur, conférencier à l’UniversityCol-
legedeLondres, il est l’auteurdeplusieurs
ouvragesdevulgarisation scientifique -
dont «Lavie secrètedesmatériaux», qui
vientdeparaître en français.Avecunpeu
dechimieetdephysique, beaucoup
d’histoire(s) et d’explications, le tout sau-
poudréd’humour, il parvient àmettre en
lumière lamagiedumondequinousen-
toure. Explications…

Vusdans leurs structures fondamentales,
le verre, le bétonou lemétal sont fascinants.
Et encoreplus quandonconstate qu’ils
racontent l’histoire de l’humanité.

➜
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● Sastructure:Assemblagededif-
férentsminérauxetd’eau, le béton
est le résultat d’unechaînede réac-
tions chimiques «qui conduisent à
la formationd’unemicrostructure
complexeauplusprofondduma-
tériau».Quand lesproportions sont
parfaites et les transformationsop-
timales, cette «pierre liquide»,
après avoir durci, est d’unefiabilité
à (presque) touteépreuve.D’autant
plusquand il est «armé», relève
MarkMiodownik: «Paruneespèce
dechance incroyable, bétonet
acier s’allientparfaitementmalgré
leurs structuresquidevraient jus-
tement les rendre antagonistes!»
● Son impact:Déjàutilisépar les
Romainsdansune formeplus rudi-
mentaire, il a étédélaissé auMoyen
Âgeavantde retrouver ses lettres
denoblessedès leXVIIIe siècle
puisde sevoir développéauXIXe.
Et surdéveloppéauXXe,où l’ona
vu fairepousserdes citésdebéton
auxquatre coinsdumonde.Au-
jourd’hui, «il représente50%de
tout cequenous fabriquons:
routes, bâtimentsde toutes sortes,
tunnels, aéroports, ponts…Sans
béton, lemondene ressemblerait
pasdu tout à cequ’il est!»
● Sonavenir: «Mêmes’il est censé
durerdes centainesd’années, le
bétonest soumis àdenombreuses
contraintes: poids lourds, avions,
vibrations, variationsmétéorolo-
giques, etc.»Dece fait, desfissures
se forment.Or, si de l’eauypénètre,
le bétonva sedétériorer cequi, à
terme,peutprovoquerdes catas-
trophes comme l’effondrementdu
pont, àGênes. Pour éviter cegenre
dedrame, les infrastructuresde

bétondoiventdoncêtre entrete-
nues et réparées enpermanence.
«Cequi estd’autantmoins simple
qu’onestdeplus enplusbéton-
nés», relève le scientifique.Raison
pour laquelle la recherchemisedé-
sormais surdesmatériauxcapables
de s’autoréparer: «Il enexistedéjà
quelques-uns,mais il y a encoredu
travail!»

Le béton
Vousétudiez«lasciencedesmaté-

riaux».Dequoi s’agit-ilprécisément?
Decréerdenouvellesmatières?
D’enmodifierd’autres?
Engros, c’est cela. L’idéequi est aucœur
de la sciencedesmatériaux, c’est que
chaquemodification réalisée à ces
échelles invisibles semanifesteparun
changementdans lamanièredont lematé-
riau se comporte à l’échellehumaine.

C’est-à-dire?
Ehbien,par exemple, quandonmartèle
unepiècedemétal, onnechangepas seu-
lement sa formeextérieuremais égale-
ment sa structure interne.Et selon lama-
nièredonton la frappe, ce changement
moléculaire la rendplus résistante.Notre
travail commenceainsi pardesquestion-
nements: que sepasse-t-il si on fait ceci ou
cela?Cequ’il y adebeau, c’est que
lorsqu’onfinit par répondreà cesques-
tions, cequipeutprendredes années, ona
généralementunnouveaumatériau, qui
vapouvoir êtreutilisédansdifférentsdo-
maines: ingénierie, architecture, techno-
logie, habillement, objets…Cesont ces
«nouveautés»quidéfinissentd’ailleurs
uneépoque spécifique,unecivilisation.

Vousditesdoncque lesmatériaux
racontent l’histoirede l’homme?
Absolument. Sanseux,nousne serions
pas cequenous sommes. Supprimez le
béton, le verre, les textiles, lemétal ou le
papier et imaginez!Nousaimonsnous
considérer commedesêtres civilisés,mais
cette situationdoit beaucoupà la richesse
desmatériaux. Sans cette foison,nous se-
rionsnusetmortsde froiddansdes ca-
vernesoudes abrisde fortuneauxquatre
vents! Lesmatériaux sont si importants
quenous lesutilisonspour identifier les
grandespériodesdenotre civilisation: âge
depierre, âgeducuivre, âgedubronze,
âgedu fer et, aujourd’hui, âgeduplas-
tique…oudusilicium, selon la façondont
onvoit les choses!

Toutestdonc lié…
Lesmatériaux sont lemiroir de ceque
nous sommes.Aufildesdécouvertes, des
coupsdehasard,des inventionsetdes
maîtrises techniques et technologiques
qui ontmodifié leurs structures internes,
ils ont évoluéet l’hommeaadapté sesou-
tils à cesnouvellesdonnées.Cequi a eu
pour conséquencesde changer sesmodes
devie et sa culture.

Unexemple?
Prenons l’acier, quimarque l’èrevicto-
rienne.Grâce à lamise aupointdeprocé-
dés spécifiquesqui ontpermisd’améliorer
saqualité etd’enproduire engrandes
quantités àmoindre coût, les ingénieurs
ontpu réaliser toutes sortesde choses, des
ponts suspendusauxcheminsde fer, en
passantpardesmachines àvapeuroudes
paquebots. Tout cela aprofondément
transformé lespaysagesmais aussi favo-
risé l’essorde l’industrie, ducommerceet
des transports internationaux, entre
autres choses. Jepourrais aussi parlerdu
verre, sans lequel onn’aurait pas eude té-
lescopespourobserver l’univers, ni demi-
croscopespour se focaliser sur l’infini-
mentpetit…pasplusquede lunettespour
voir cequi est autourdenous!

À LIRE
«La vie secrète
desmatériaux»,
MarkMiodownik, Quanto/
Presses polytechniques
et universitaires romandes,
304 p.

● Sastructure: Il est constituées-
sentiellementd’atomesd’oxygène
etdedioxydede silicium,
ousilice (qu’on trouvepar exemple
dans le sable) qui, après avoir été
chauffésà trèshaute température,
s’agencentdemanièreparticulière.
Cet agencement fait que, envertu
des loisde lamécaniquequan-
tique, la lumière les traverse, cequi
explique sa transparence, précise
MarkMiodownik. «Avoir compris
comment ces atomes s’articulaient
et fonctionnaient apermisdema-
nipuler les structuresduverre etde
lui donnerdespropriétésqui
tiennentdes «superpouvoirs»: an-
tiballes, antichocs, verre trempé
pour lespare-brisedesvoitures…»
● Son impact: «Il est énorme», et ce
dansdenombreuxdomaines. Sans
cematériau, pasdepuces électro-
niques, pasde téléphones àécran
tactile,pasde loupesoude lunettes
devue…Demême, l’architecture
ne serait pas cequ’elle est: imagi-

nez les cathédralesou les églises
sansvitraux, lesmaisons sans fe-
nêtres, les bâtimentsmodernes
sans immensesbaiesvitrées…
Autre impact - etnondes
moindres: «AuXIXe siècle, une
méthodepourproduireduverre en
masseaétédéveloppéeenBo-
hême, raconte le chercheur. Les
coûtsont alors suffisammentbais-
sépourque l’onpuisse servir de la
bière à tout lemondedansdes
verres etplusdansdesgobelets en
céramique.Or, quand les gensont
réellementvuàquoi ressemblait
cetteboisson, ils n’ontpas apprécié
sonapparence.Et c’est ainsi que,
moinsdedix ansplus tard, des
brasseursontmis aupointune
bièreplus limpide, transparente et
bulleuse: la Lager!»
● Sonavenir: «Comme il ade
grandesqualités électroniques, on
sedirigedeplus enplusversdu
verre «intelligent», estime le cher-
cheur.

Le verre

● Sastructure:Lepapier estun tis-
sudefibresdecellulose, unen-
sembledefibresmicroscopiques
constituantesdubois etmainte-
nuesparunecolle organiqueextrê-
mementdureet résistante, la li-
gnine. SelonMarkMiodownik, le
problèmeprincipal de sa fabrica-
tionestde casser les liaisons
chimiquesqui lesunissent: «Dé-
barrasser lesfibresde cellulosede
la lignineest aussi compliquéque
de retirerduchewing-gumd’une
chevelure!» Pour longet complexe
qu’il soit, le processus est au-
jourd’huiparfaitementmaîtrisé, ce
quinouspermetd’avoir debelles
pagesplates…dumoinsenappa-
rence: «C’estune illusion! Il s’agit
en fait d’unamoncellementdemi-
nusculesfibresfinesqui lui
confèrentune structure similaire à
celled’unebottede foin.Nousne
sentonspas cette structure com-
plexeau toucher, car elle se situeà
uneéchellemicroscopique, bien
au-delàdenotre sensibilité tac-
tile!» Si lepapier jaunit avec le

temps, c’estnotammentparcequ’il
contient encoreunpeude lignine.
Celle-ci réagit eneffet avec l’oxy-
gènepour créer, sous l’effetde la
lumière, des chromophores (des
«porteursde couleur») qui jau-
nissent lepapier àmesureque leur
concentrationaugmente.
● Son impact:PourMarkMiodow-
nik, il est immense.Ne serait-ce
queparcequ’entre autres apports,
lepapier, né il y a2000ans, aper-
mis lepassaged’une sociétéde tra-
ditionsorales –parmanquede sup-
ports appropriés à l’écriture, la
connaissanceétait transmisepar
des contes, des chants, etc. – àune
civilisationde l’écrit.
● Sonavenir: «Jepensequemalgré
lesnouvelles technologiesquiper-
mettentde sepasserdepapier
quand il s’agit depayeroude s’in-
former (cartesde crédit remplaçant
lesbillets, cartesde transport au
lieude tickets, journauxe-paper,
etc.), il est fondamentalementhu-
mainet vaperdurer sansbeaucoup
changer.»

Lepapier

● Sastructure:Constituéprincipa-
lementde fer etde carbone,dans
desproportions comprises entre
0,02%et2%enmassepour le car-
bone, l’aciern’a été scientifique-
ment compris qu’auXXesiècle.
Auparavant, lamaîtrisede sa fabri-
cationartisanale fondée sur l’expé-
rience se transmettait aufildesgé-
nérations.Comme l’expliqueMark
Miodownik, lesmétaux sont
constituésde cristaux«parcourus
de lignesondulées appeléesdislo-
cations.Celles-ci sontdesdéfauts
dans lemétal, qui représententdes
déviationsdans l’arrangementpar-
fait des atomesducristal.»Ce sont
elles «quipermettent auxcristaux
métalliquesde changerde forme»,
qu’il s’agissede tordreun trom-
boneouunepetite cuillère. Cela
dit, les alliages tendent à êtreplus
rigidesque lesmétauxpurspour
une raison très simple: les atomes
ajoutésontune taille etdespro-
priétés chimiquesdifférentesde
cellesdes atomesdumétal hôte.
● Son impact:PourMarkMiodow-
nik, il est «fondamental».Depuis la
découverte il y a 5000ansdespro-
cédésdeproductionducuivrepuis
dubronzeetdu fer, parhasardet
tâtonnements, l’humainn’a cessé
dedévelopper samaîtrised’alliages
deplus enplus résistants, dont
l’acier. Cequi a fait naître lespre-
mières citéspuis lespremières
grandes civilisations: sansdesou-
tils solides, aurait-onpuconstruire
lespyramidesd’Égypte?Les aque-
ducs romains auraient-ils tenu?
Sans le contrôlede laproduction
d’acier, les industries et le capita-
lismese seraient-ils développés?
● Sonavenir:La recherche se

penche surdes typesd’aciers spé-
ciauxbio-inspirés, qui imiteraient
par exemple leprincipe constructif
desos.Demême, il est questionde
mettre aupointdes aciers supralé-
gers ethyperrésistants (éventuelle-
ment «imprimésen3D») afinde
créerdesponts, des robots, desvé-
hicules spatiaux, sous-marinsou
terrestres.

L’acier

«Quandonmartèle
unepiècedemétal,
onnechangepasque

saformeextérieuremais
aussisastructure interne.»
MarkMiodownik, chercheur
en sciencesdesmatériaux,
UniversityCollegedeLondres
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EnSuisse, une
personne sur six
a ouaura été victime
d’unaccident
vasculaire cérébral
oud’un traumatisme
crânien. La
neurorééducation
vise à redonner
à ces individus
la plus grande
autonomiepossible.

Améliorer sa vie après
une atteinte au cerveau

ELISABETH GORDON
elisabeth.gordon@planetesante.ch

C
haqueannée, 16’000Suisses su-
bissentunaccidentvasculaire cé-
rébral (AVC) et environ5000un
traumatismecrânien.Grâce aux
avancéesde lamédecineetde la

neurochirurgie et à lamise enplacede ser-
vicesde réanimation spécialisés, deplus
enplusdepersonnes survivent à ces at-
taquesquiprovoquentdes lésionsdans le
cerveau.Toutefois, elles engardent sou-
ventdes séquellesqui entravent leurqua-
litédevie, voire leshandicapent.D’où
l’importancede laneurorééducation, qui
apourobjectif «d’améliorer la récupéra-
tiondespatients, d’augmenter leur auto-
nomieet, pour les individusenactivité, de
favoriser l’insertionprofessionnelle», pré-
cise laDreKarinDiserens,médecinad-
jointe auServicedeneurologieduCentre
hospitalieruniversitaire vaudois (CHUV)
et cheffede l’Unité transversaledeneuro-
rééducationaiguë.
Selon la zoneaffectéepar la lésion, le

cerveauest incapabled’accomplir cer-
taines tâches. Il fautdonc le rééduquer. La
plupart desméthodesutilisées font appel
à laplasticité cérébrale, cette capacitéque
possède le cerveauà réorganiser ses ré-
seauxdeneurones afindecompenser
ceuxqui ont étédétruits. «La régioncéré-
bralequi représente l’épaulepeut ainsi,
grâce àuncertainentraînement, gouver-
ner lamain», illustre lePrArminSchnider,
médecin-chefduServicedeneuroréédu-
cationdesHôpitauxuniversitairesdeGe-
nève (HUG).

Lamémoire qui flanche
Àlasuited’uneatteintecérébrale,onpeut
souffrirde troublesmoteurs, commelapa-
ralysied’une jambe,oudetoutuncôtédu
corps (hémiplégie).Maisonpeutaussiêtre
atteintdanssacognition,enparticulier
danssamémoire.Lesdeuxtiersdesper-
sonnesayantsubides lésionscérébrales
s’enplaignent,et «elles sontplusnom-
breusesencore lorsqu’onteste leurscapaci-
tésmnésiques», constateArminSchnider.
Les formesdemémoire lesplus fré-

quemment touchées sont lamémoire épi-
sodique (cellequipermetde se souvenir
d’événementspassés,mais aussi de se
projeterdans l’avenir) et lamémoirepros-
pective (cette facultéquenousavonsàne
pasoublierdenous rappeler que,demain,
nousdevons faire telle chose).
Laprise encharge consiste à «entraîner

lapersonneàadopterdesmesuresde
compensation. Par exemple, quandelle
entendunnom,à l’associer avecune
image», explique lemédecindesHUG.Le
patientpeut aussi employerdesmoyens
auxiliaires comme les aide-mémoire rédi-
gés surdupapier ou,mieuxencore, surun
smartphonequidéclenchedes alertes.
Dix àdouze semainesde traitement, à

raisond’uneoudeuxséanceshebdoma-

daires, permettentd’améliorer lamé-
moire lorsque les troubles sont légers ou
modérés.Reste à savoir si cesbénéfices
persistent à long terme.

Émotions et comportements perturbés
Une lésioncérébralepeutaussiengendrer
des troublesémotionnelsoucomporte-
mentaux,enparticulieruneapathie (inca-
pacitéàêtreému,à réagir faceàunévéne-
mentouàautrui),uneagressivité,verbale
ouphysique,ouunedépression.Celle-ci
peutêtreduenonseulementà lasouf-
franceque l’onéprouve lorsqu’onestdimi-
nuéouhandicapé,maisaussià la lésion
elle-mêmesielle sesituedans l’unedes ré-
gionscérébrales régulant lesémotions.La
priseenchargedeces troublespeutpasser
par laprescriptiondemédicaments:des
antidépresseurscontre ladépression,des
bêtabloquantsoudesantiépileptiquesqui
stabilisent l’humeurpourdiminuer l’agres-
sivité.Enrevanche,«iln’existeaucunmé-
dicamentdont l’efficacitéaétéscientifi-
quementprouvéepour faire faceà l’apa-
thie», souligneArminSchnider.
Quoi qu’il en soit, quand traitements

médicamenteux il y a, ils doivent être ac-
compagnésd’une thérapiede typecogni-
tivo-comportementaleouneurocompor-
tementale. Cettedernièrepasseparfois
pardesgestes simples. «Si unepersonne
semontre agressive, ses soignantsou ses
prochesdoiventpar exemple se retirer
toutde suite, afinde se soustraire à ce
comportement», précise leneurologue
genevois. Il fautpar ailleurs adapter l’en-
vironnementdupatient et «instaurerun
programmede journée clair et structuré,
afinde lui éviter les événementsquipour-
raient le surprendre».
Unemodificationducadredeviepar

des ergothérapeutespeut aussi s’avérer
fort utile encasd’apathie, demêmeque
l’établissementde listesde tâches à faire
avecdes rappelsd’instructionspar smart-
phoneouparMem-x (petit appareil sur le-
quel onpeut enregistrerdes alertes).

Uncercle vicieuxde la douleur
Le «syndrome douloureux régional
complexe» est bien plus qu’une douleur.

Une de ses formes résulte de la conjugai-
son d’une lésion cérébrale et d’un dys-
fonctionnement du système neurovégé-
tatif (qui régule certaines fonctions au-
tomatiques de l’organisme telles que la
circulation sanguine, la digestion, la res-
piration, etc.) qui s’alimentent l’un
l’autre. Ils engendrent ainsi «un véri-
table cercle vicieux, explique Karin Di-
serens. Si une personne a un bras para-
lysé à la suite d’un AVC ainsi qu’un pro-
blème neurovégétatif, son bras sera
moins bien vascularisé et innervé et il
s’adaptera encoremoins bien à l’immo-
bilité.» Cela se traduit notamment par
des douleurs persistantes aumoindre
toucher dumembre. En outre, «le cer-
veau engendre des boucles de ressenti
de la douleur et d’angoisses qui peuvent
finir par conduire aumême syndrome
dans l’autre bras». Il est nécessaire
d’identifier rapidement le problème, car
pour chaque symptôme, il existe des
traitements de physiothérapie.

Le recours aux jeux vidéo
et à la réalité virtuelle
La récupérationdes fonctions
motricesoucognitivesnéces-
sitede répéter àdemultiples
reprises lemêmemouvement
ou lemêmeexercice.Unbon
moyendemotiver lespatients
estde faire appel àdes jeuxvi-
déo. Pousséspar ledésir dega-
gner, ils augmentent alors l’in-
tensitéde l’effort et, enoutre,
poursuiventplus longtemps
l’entraînement, cequi est bé-
néfique sur leplan thérapeu-
tique.
La réalité virtuelle est aussi

mise àprofit. «Ellepermetpar
exemple àdespersonnes souf-
frantdeproblèmesd’atten-
tion, et qui ontdoncdesdiffi-
cultés à sepromener seules, de

naviguer etd’explorer lepay-
sagevirtuel», constateArmin
Schnider,médecin-chefdu
Servicedeneurorééducation
desHUG.Ces technologiesnu-
mériques commencent à être
intégréesdans lesprogrammes
deneurorééducation.Elles
sont encoursde test etdevali-
dationpar laplateformeNeu-
roTech, créée il y aquatre ans
par leCHUV.
Toutefois, cesoutils «ne sont

utilesquequand ils apportent
unpluspar rapport à la réali-
té», commenteArminSchni-
der. Ils ne sontdoncpasdesti-
nés à remplacer lesméthodes
classiquesdeneuroréhabilita-
tion,mais à les compléter.

Selon la zone affectée par la lésion, le cerveau est incapable d’accomplir certaines tâches. Il faut donc le rééduquer,mêmepour les actions les plus simples. Getty Images

«Iln’existe
aucunmédi-
camentdont
l’efficacité
aétéscienti-
fiquement
prouvéepour
faire face
à l’apathie.»
PrArmin
Schnider,
médecin-chef
duServicede
neurorééducation
desHUG

«Par exemple, onpositionne le bras
vers le haut, sans l’attacher,mais en fai-
sant un taping (à l’aide de bandages adhé-
sifs élastiques) et éventuellement enpo-
sant une attelle», détaille la neurologue
duCHUV. Il faut aussi, «et surtout en
même temps», souligne-t-elle, prescrire
desmédicaments pour soulager la dou-
leur (notamment, dans la phase aiguë,
des antalgiques et des anti-inflamma-
toires commedes corticoïdes) et prendre
en charge psychologiquement le patient.
En cas de besoin, onpeut y ajouter une
approche cognitive – telle la thérapie par
lemiroir (qui consiste à faire bouger son
bras sain devant une glace, afinde leurrer
son cerveau). Sinon, préciseKarinDise-
rens, «le bras touché est exclu du circuit
cérébral et les douleurs, analogues à
celles d’unmembre fantôme, deviennent
incontrôlables».

Lieuxdevie adaptés
Une lésion cérébrale peut entraîner de
nombreux autres troubles. Notamment
une spasticité, «c’est-à-dire une exagéra-
tion du réflexe d’étirement demuscles –
du visage, du bras et de la jambepar
exemple – qui fait que ceux-ci restent
contractés», explique la spécialiste. Ou
encore des problèmesurinaires (augmen-
tation de la fréquence de lamiction, be-
soin urgent d’aller aux toilettes ou incon-
tinence). Sans compter une énorme fa-
tigue qui «semanifeste fréquemment
après une atteinte cérébrale», constate
Armin Schnider.
Cesdifférentes séquellespeuventbéné-

ficier, dès laphaseaiguë,de laneuroréé-
ducation.Toutefois, «celle-ci ne suffitpas
toujourspour regagnerunebonnequalité
devie etunecomplète autonomie, sou-
ligneKarinDiserens. Il faut ensuiteque le
patient, s’il nepeut retourner à sondomi-
cile, puissebénéficierde lieuxdevie
adaptés.Or ces structures, qui constituent
lederniermaillonde lafilièredupatient
neurolésé, nedoiventpas êtrenégligées.»
Unedernière étape indispensablepour
améliorer la vied’après.
ENCOLLABORATION
AVECPLANÈTESANTÉ
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